
10-XI-2014     La vie chrétienne selon l’épître aux Romains             

     Justice et colère de Dieu     
 
 Après une brève présentation de l'Evangile, vient un tableau accablant de 
l'universalité du péché dans le monde. Pessimisme décourageant ! Pour Paul, il 
faut d'abord prendre conscience de la gravité du péché en soi et dans le monde  
pour être disposé à recevoir le message de salut. 
   Comment comprendre l'articulation entre 2 révélations (apokaluptein), celle de   
la justice de Dieu et celle de sa colère ? 
  

La thèse de l'épître (I, 16s) : proposition générale contenant des termes essentiels qui 
 seront développés par la suite : évangile comme force de salut, pour tout 
 croyant, en accord avec la parole prophétique d'Habacuc. 

        
Mouvement du texte 

Un constat   la colère de Dieu se manifeste dans la dépravation croissante de l'humanité 
(I, 18-32) 
Débat : pas d'exception devant le jugement de Dieu (ch. 2) 
             des païens pourtant observent la loi de leur conscience 
Toute l'humanité, y compris les Juifs, au pouvoir du Péché, selon  l'Ecriture (3,1- 20) 
 

Justice de Dieu : attribut dynamique selon lequel Dieu intervient conformément à ses 
 promesses pour rétablir le droit ; synonymes vérité/fidélité.    
               Je n'ai pas dissimulé ta justice au fond de mon cœur, j'ai parlé de ta loyauté et      
      de ton salut, je n'ai pas dissimulé ta fidélité et ta vérité, à la grande assemblée. »                        
      (Ps  40, 11) + Ps  98, 2 ; 143, 11s ; Is 45, 18-25..... 

 
Colère de Dieu : anthropomorphisme exprimant la réaction de Dieu devant le péché et 
 le châtiment. Ainsi Ps 90, 7: « Oui, nous avons été achevés par ta colère, 
 épouvantés par ta fureur... » On attendait le déferlement de la colère de Dieu au 
  jour du grand jugement (So 1, 7v. 14 sv : Dies irae ! 
 Jean Baptiste menaçait de la colère divine prête à éclater (Mt 3, 7) Paul  lui- 
  même reprend ce langage  (I Th 1, 10 ; 5,9). 

La colère de Dieu se manifeste ici dans le temps présent, en laissant le  hommes 
s'enfoncer dans le péché. C'est le temps où Dieu semble fermer  les yeux (3, 26). 
 

Réquisitoire contre l'abandon du vrai Dieu et ses conséquences (1, 18-32) 
Paul reviendra 3 fois sur le drame de l'irruption du Péché : ici et aux ch. 5 et 7, 
sous des angles différents. Adam n'est nommé qu'au ch. 5. Jamais Satan 
n'intervient, mais le Péché, personnifié comme une force déshumanisante. 
 
   Paul reprend les thèmes de l'apologétique juive, bien attestée dans le livre de la 
Sagesse 

           Dieu se révèle par l' ordre de la nature                                Sg 13, 1sv 
                     les païens sont sans excuse                                      Sg  13, 8s   
 
           L'irruption de l'idolâtrie                     

         folie des raisonnements humains (1, 21-23)               Sg 13, 10s   
 
L'idolâtrie, source de tous les vices                                      Sg  14, 12 et 22-27 
 
La condamnation par Dieu : 
  c'est pourquoi Dieu les a livrés aux convoitises de leur cœur   (1, 24s) 



– - - - - - - - - - - - - - - - -   à l'avilissement de leurs corps (1, 26s) 
– - - - - - - - - - - - - - - - -   à un jugement perverti              (I, 28s) 
 Livrer : langage du livre des Juges, pour dire que Dieu, à cause des péchés 
d'Israël, l'abandonne à ses ennemis (Ju 2, 14 ; 3, 8...) 
       Ce constat impitoyable sera nuancé au ch.2, avec la reconnaissance que des 
païens accomplissent la loi de leur conscience. 
 
 Note : Vatican I a reconnu cette possibilité pour l'homme d'avoir une certaine 
connaissance de Dieu, ce qui est très important pour la relation avec les autres religions. 
Par contre l'exégèse protestante est négative, en raison d'une conception radicale des 
conséquences du Péché originel  (Note d de la TOB) 

 
Débat : pas d'exception devant le jugement de Dieu (ch. 2) 

  Forme littéraire de la diatribe, Paul prenant à partie un auditeur fictif, répondant à 
ses objections. Débat essentiellement juif, mais non sans résonnances grecques. 
Pour Socrate, Platon pas de péché, mais erreur d'ordre intellectuel : la 
connaissance juste suffit à entraîner une action juste. Le jugement de Dieu portera 
sur les œuvres de chacun, qu'il soit Juif ou païen (2, 5, 11), car Dieu est un Juge 
impartial. 
 
     Des païens suivent la loi de leur conscience (2,12-16). Non pas supposition 
irréelle, mais constat corrigeant le tableau si noir du ch. 1. Pensons au cas de Job , 
à la tragédie d'Antigone : 
     « Je ne pensais pas que tes défenses à toi fussent assez puissantes pour permettre à 
un mortel de passer outre à d'autres lois, ces lois non écrites, inébranlables des dieux ! 
Elles ne datent, celles-là, ni d'aujourd'hui ni d'hier, et nul ne sait le jour où elles ont paru. … 
        Je suis de ceux qui aiment, et non de ceux qui haïssent .» (Sophocle) 

 
    Distinction entre circoncision charnelle et spirituelle, selon l'enseignement de 
Jérémie « Défrichez votre chemin, ne semez pas parmi les ronces ! Soyez circoncis pour 

le Seigneur, ôtez le prépuce de  votre cœur. » (Jr 4 3s. Cf Dt 10, 16 ; 30, 6)  On peut dire 
que les païens relèvent déjà, d'une certaine manière, de la nouvelle Alliance, selon 
l'Esprit !     
 Gaudium et Spes  Puisque le Christ est mort pour tous et que la vocation dernière de 
l'homme est réellement unique, à savoir divine, nous devons tenir que l'Esprit Saint offre à 
tous, d'une façon que Dieu seul connaît, la possibilité d'être associés au mystère pascal. 
(22, §5) 
 

Tous coupables, y compris les Juifs (ch. 3) 
 Malgré la défaillance des Juifs, Dieu reste fidèle à sa parole : Ps 50, 6 
 La preuve par l'Ecriture : procédé rabbinique, un « collier » de citations. 
  

Conclusion ; personne n'est justifié par la pratique de la Loi (Cf Ps  142, 2)               
   
     
 


